
134 REVUE DE MONTRÉAL

mouvement, se couvrait do fermes et d'habitations, qui, par là

môme, prenaient un caractère de stabilité et do permanence
mille fois préférable aux entreprises décousues que les autres

races tentaient sur différents sites du continent et des îles»

Aussi, profondément attachés à leurs établissements, les anciens

Acadiens surent- ils les défendre, pendant do longues années,

contre les invasions incessantes d'adversaires nombreux et

puissants.
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Contrairement à ce que Ton a toujours dit, ce peuple ne fut

pas une réunion d'aventuriers, nn ramas d'écumeurs de mer,

une sorte d'organisation de boucaniers vivant au jour le jour

dans des camps volants et pliant ses tentes à l'approche du
danger. Il était avant tout agriculteur, ne spéculant pas sur

les hasards de la guerre, et cherchant à se faire un avenir par

le moyen le plus droit et le plus honorable : le travail. Si les

colonies anglaises n'avaient pas commencé l'agression, nous
n'aurions pas vu les habitants de Port -Royal et du bassin des

Mines se mettre e^i mer, devenir corsaires, " courir sus aux

mauvais garçons," et répandre la terreur sur les côtes de la

Nouvelle - Angleterre.

Les historiens n'ont pas cessé de nous peindre les Acadiens

primitifs comme des brigands, des pirates, des gens de sac et de

corde. Aujourl'hui on découvre que c'est tout le contraire

qui est vrai. Les paisibles fermiers qui, à Port -Royal et à

Grand- Pré, cultivaient la terre avec ardeur, multipliaient leurs

troupeaux et fondaient des familles nombreuses, ne possédaient

"pas un navire. Contents de leur sort, songeant au bonheur

que d'abondantes récoltes ne manqueraient pas de produire

pour leur descendance, ils n'étaient pas hommes à franchir

les bornes de leur horizon et à adopter d'eux-mêmes cette vie de

périls, de misères et de déboires qui leur fut imposée plus tard

.

En les laissant cultiver tranquillement leurs terres, un
royaume français, paisible et vigoureux, se dessinait sur les

plages baignées par l'Océan. Telle était la pensée des fonda -

teurs de l'Acadie. C'était précisément ce qui contrariait les

gens établis dans la Nouvelle - Angleterre ; ils voulurent dé -

truire ces établissements si bien commencés et dont les progrë»


